
Rêves

J'ai rêvé parfois que vos yeux

Me regardaient avec tristesse,

Que vos grands yeux bleus sérieux

Me regardaient avec tendresse ;

J'ai rêvé que vous écoutiez

Ces mots sur qui la voix hésite,

Et qui s'arrêtent effrayés

De l'aveu qui sous eux palpite ;

Que, dans mes mains, vos fines mains

Tombaient comme deux fleurs fauchées,

Et que nos pas, dans les chemins,

Laissaient leurs traces rapprochées.



Mais je n'ai pas osé rêver,

Dans les ivresses ni les fièvres,

Que ce bonheur pût m'arriver

Que ma bouche effleurât vos lèvres.

J'ai rêvé parfois que vos yeux

Me regardaient avec tendresse,

Que vos grands yeux bleus sérieux

Me regardaient avec tristesse.
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